
rwa**a«rarr«: 
^ * ^ ^ i 6 « * « * ™ « • F n u i , g l u a n t par 

»A. «m cloa élevé peadait mm m d de 
leV La rmptttrm • • avalt-eDe 

» ^ pamla emmîc 4m cadavre? La 
J . ~ _ & J r V K ? * T a i t dlsmarm. Om ma trou-

• a m'aigaàttmi tek- lai a i t u a mas « w l i l i i 
toutefo is , orna da saa pmsbrns rsnfarmait uae_ 

Nouvelles du soir 
Om écr i t dm P a r i s , 2 0 n o v e m b r e 1 8 7 4 ; 
La plui grande parti* de la séance dm 

Conseil municipal de Paria a «té consacrée 
au voté dn budget "Sa la préfecture dm nev 
• • " n- budget eelévm à 19 millions 750, 

mm suicide. La carpe fut inhumé eoaimia es* 
W d um emieimé. Mais l ep ia inn publiquema 

Fsmmmf t 1 autopsia du eadaTw.et l'on a cana

dien. 

la tète et mm eammm Freea* Ja teams. 
da Tiolaaeaa. 

• L'inetructien sa mamtsmi&JÛm parla mtmmmi 
scène aaaas Ti»a qu' i l aurait s a * a*** des 
soldats pan da tamtpa avant ta marnant où 
l ' ta suppose «mil mmrait été frappa.» 

Le imnal of£cul donna da bien curieux 
détails sur les fnsisMllss d'un prime* « -

i v i l 1**JI*J»2* «'CWeypeor. L a 7 » a -
• l n > l * M e s H f W r e s demt Tapa alla? lira 

avoir é tépr ince dans l 'Inde. 
Lorsque lm maladie de mie qui «puisait 1* 

Maharaaa toucha visiblsmrnt à son déaoue-
•ammt, on la plama dans le plateau d'une 
balança, puis on compcaae le peids ma piè-
ess d'or, ce qnt dèfcba mn tota l ds «,000 
rmumice (la roupie -**u4. l i t , . « ) , destiné 
à être distribué a n s bramsai»oe. 

Dès qua la Maharana eut raadu la der-
miar soupir, ragent politique anglais occupa 
son palais a t «'occupa da snrrailUr sas 
funerasHma. H refoea â plusieurs des T . D T H 

après 

Lpermission da as faira brmlar avec la dé 
t; puis en preeSma a la erésaatioa du 

ènrps. • • * * • • • * 
r •mtrmemf memree dm mat in , mm* trau ne 

t bUbMlmoB m SBSBBBI au palais st , psu 
temps apret,' m enrp* fut'desemadu, m-

mstu du grand aoafume, 4 e cour e* couvert 
* ' j o y a u x . £ a m plat» e f» une. sorte de o R e 

lice. G* budge t - s ' é l ève à 
091 francs 80 cent. 

M." Dubief a lu ensuite un grand rap
port sur la campta des opérations faites par 
Isa maires de Paris pendant le siège. 

Cette lecture a été interrompue par mm 
incident. M. Dubief, dans Un passage de son 
rapport, a rappelé que M. Anaart, taef dm 
la police municipale, a déclaré dans l'en
quête parlementaire sur les actes du gou
vernement de la défense nationale, que la 
gestion ds certains maires était des plus 
irrégulières. La commieiien, an nom de la-

Îualle M, Dubief faisait son rapport, a cru 
•Toir mander dorant elle M. Ansart et lu i 

demander dos explications SUT ce propos. 
M. Ansart a déclaré qu'il f'était fait l'écho 

• de « la rumrur publique » 
A ce passage du rapport. If. Loehroy 

a écrie : t Voilà comment on fait le*' énquè* 
teal» 

Il le préfet a retiré cette expression en 
disant à la g a u c h e : « Si vous roules des 
enquêtes, nous en ferons sur les opérations 
d m mairies. > 

M. Clemenceau, l'un dos maires intéres
sés , a déclaré qu'il acceptait, amant 4 lui, 
toutes lm snquètea possibles. M. le préfet 
lu i a répondu que sa mairie, dent la comp
tabilité était fort régulière, était hors de 
cas se . 

La discussion 
vivacité. 

M. Allain-Targé, éteadaat le débat, s'é
criait qmm M. M préfet incriminait t o i t un 
parti et calomniait lé gouvernement dm 4 
septembre. 

Enf in , après maintes interruptions dee 
moins parlementaires, et dent l'une a valu 
4 M. Lockroy un rappel à l'ordre de M. le 
président Tautraiu, le conseil a clos l'inei-

i épaulée par une troupe 
rtége-oe m i t an marche, 

et i l f a t p e 
de ataheainest La cet 
fermé par u n e hampe i l * gardas indigènes 
rmdjpeots), ensuite- par des femmes portant 
las 1,0—' SjMmyjWsmmmt après une autre 
garda, puii'vfmgt Oui tremte hommes avsé 
des torchée, et enflm naa tfsnsa emacmdesoema 
do brahsmimos an mil i ia sWlaejuoUo était de 

a continué arec quelque 

èmd jetaient dm roses ai. , 

eété, 4 1 aide de langues queues de yacks, 
chassaient Isa mouches exactement comme 

it fait si le mVHrejnm- M t é t l om
it . Ensuite Toamiyfemmbléme de la 

refJiWantrmapTieteii Loolamem-
tuassmaVque Je cmsmm. THaigna, 

devinrent formidables. 
> Le lieu de la erématioa, au se trourent 

toutes les tombât royales, mal' placé à amnsP 
rem doux milles dea murs de la Tille. Toute 
la population s u i n t le corpe jusque-là, et , 
a u a ù l t t q u a la cérémonie fnt terminée tons 

la barba tree-loagua, et il a d t leur coûter 
bmameomp da s'oa eéparer. • 

Finissons par u n trait de maure assez 
plaisant. Il s'agit encore des vsuves du 
prince qui , une fois qu'elles eurent perdu 
le corps do vmo, se montrèrent générale
ment beaucoup pins calmes. 

e VJmr e n deux, captnmant, menaçaient 
de ae précipiter du haut d'une fenêtre éle-
Tée, 4 la grande terreur de quelques-une des 
princùemut mmbloa, qui Tiares t demander au 
colonel l a pecmtiesrem de tondre des toiles 
au-dessous peur amortir leur chute; le enl#-
ae l refusa : c'eût été, peur eilee, «Ae invi -
tatiem, qu'allas n'auraient pas manques, à 
faim le saut péril leux, tandis qae les dallas 
muée las tenteront beauceup moins , e 

— U n e ameaamto anecdote racontée par 
Baomauamat dams le Sptrt : 

A propos do monde) e f l e ie l , vous saTez 
rhistoire du grand Frédéric. Il arait l'habi
tude de faim a a x efmciemsdee ejmen tiens, 
toujours les mêmes, «Uns un ordre inTaria-
bles; leur âge , leur temps de aerriee, l e u r 
aria sur la discipline. U n e mie il s'adresse 
4 u a jeune cornette : 

— Depuis quand êtes-TOUS au service t 
— Tingt-eept ama. 
- - Comment cela î Quel 4gp avoi TOUS 

donc f 
— Dix-huit mois 
.— Ah-ça. . . l'un de nous deux est IOU ? 
— Oui, aire. ' " ' 
Le rei avait renTeraé. l'ordre ordinaire 

des propositions, et l'autre, tout troublé, 
PT#4t / é f endn comme si ce changement de 
programme m'nvsJl pas ett Hem. 

Le cas du grand Frédéric' et de notre 
officier vient i peu pr is de se reproduire. 
dans l'audience denaée cette semaine pai le 
chef d'un puissant Etat 4 un étranger* d e 
distinct ion. 

— T a-t-il longtemps qae TOUS êtes ici f 
interrogea aimablement le chef d'Etat. 

— Oui, M. l e président. 
— Comment ttonvez-vems II eapita.'e " 
— Oui, M. la président. 

' — Peut-être, n'êtes-veus pas très famAier 
arec notre langue, f 

— Oui, M. l e président. ! . . 
Lm ehof d'Etat - ai-je dit qo*U sTsgispaJt 

d uate république — soupçonna ce qui 
s 'étai t^mam U amait hiouulé l'ardre des 
questions obligeantes et d'une banalité fer-
eme cmfU adresse d'habitude aux étiaugers 
présentes, et son interlocuteur n'avait appris 
q u e l e s r épousas oorrespoodantos. 

a M. Louis Blase répond aujourd'hui 4 M . 
Christopkl*. 8a lettre suit pied 4 pied et 
reprend longuement lee arguments de l'an
cien président du centra gauche. Après 
*Tftf •'».•» VBrraé que lf prépondérance du 
parti républicain est certaine, qu'elle gran
dit d'heure en boum — « la république a le 
rant en poupe, • . le député républicain ter
mine on e«s termes : < Vous voulez la repu» 
fcttgun, ja la veuT~r allons^» sus iBl i lo UU1K ' 
grande mute. I l e s t un genre d'union qui ne 
commanda au e une immolation de principe*, 
aucun compromis ' t»Pr4 i r'Wff f al louche, 
c'est celle que réaliserait la généreuse e n 
tente de tes» tes républicains de bonne loi 
automr des urnaa. Ce'le-14 conduirait a s 
trieraphe régulier, pacifique et prompt de 
U rénublixun, de émus. Le coajonetien des 
esntrmi, si alla était possible, ae codduirait 
qu'au néant ou au chaos. > 

On rapporte qua beaucoup é a jeunes gène 
qui se trouvent, (.air insouciance bû par 
oubli, ou même par suite de' Voyage à 

A3L 
rms mv rveipse*, 

a n — a rues 

^MttMBSStëâJZ smptir la 
tien des raciem etrienaeat seatc 
slsmcelsmtes. - SDCCfc Oé*ANT! 

A • 

demandent an ministère de leur accorder un 
nenTaau délai pour sa faire inscrire «enfer. 
mément à la loi. 

Petite bemrra du ooir - f iv 

O n n o u s écr i t d e V e r s a i l l e s , l e 1 9 : 
Las imTitésdees soir au diuer de l'Elysée 

sent : l'ambamadaur d'kutri-he et M - ^ i a 
coratesso d'Apposyi; les ministres d s la 
juatiem, dmTJAsl*ucUftn PHaTiliflnâi A* lm "*'• 
rins, ds l'agriculture et des traraux publics; 
lee présidents de «action am conseil d'Etat; 
las p r e m i e n présidents, présidents et procu
reurs généraux dé là cour de cassation, de 
la cour dos comptes, de la cour d'appel et 
d u tribunal de l™ instance de la Seine; les 

f(résidents du tribunal do commerce ot do 
a Chambra de commerça; M. de Sartiges, 

le comte Armand; M. Darblay; plusieurs 
membres du conseil municipal de Paria; lee 
généraux Vinoy, de Martimprey, Tandri-
ney d'Aeust, le commandant Sumpt (de 
l'hôtel dee IuTalides); le lieutenant autri
chien Zubronovritch, le prince de Poligaae, 
attaché militaire à rambastade da Berlin, 
etc. 

Les membres du conseil supérieur de 
l'armée ot tes géaéraux commandante dm 
corpe d'armée actuellement réunis 4 Paris 
sent LaTités pour la ramaine prochaine. 

D é r a p e * * » T é l ë « r a m H l o | m t e m 
( S e r v i c e part icu l i er d u Jturml 

dt RoukmixJ. 
L * MESSE DE V 8 H H EST AMERIQUE] 

N*w:Yorkr 1 8 novembre. — L a 
m e s s e dm V e r d i a é t é s p l e n d i d e m e n t 
e x é c u é é e c e so ir à l ' A c a d é m i e d e m u s i 
q u e . C'est la p r e m i è r e foie q u ' e l l e e s t 
e x é c u t é e e n A m é r i q u e . L 'orches tre é ta i t 
d i r i g é p a r M*. M u z i o . U y a e u dea 
a p p l a u d i s s e m e n t s e a t h o u » i a a t e a . — 
G r a n d e aft luence. 

LE BILAN DE LA BANQUE D'ANGLETERRE 
Londres, 1 9 n o v e m b r e . — Le b i l a n 

h e b d o m a d a i r e d e la B a n q u e d 'Ang le terre 
d o n n e l ee r é s u l t a t s s u i v a n t e : 

Augmentation : 
C o m p t e d u T r é s o r 4 3 4 . 7 4 6 1 . e t . 

Diminution : 
Circulat ion 4 0 2 . 5 4 5 1 . e t . 
E n c a i a s e m é t a l l i q u e 6 3 ) 6 2 3 
Porte feu i l l e " 4 2 . 2 6 2 
Corn ptee par t i cu l i e r s 1 . 2 7 4 . 0 3 3 
R é s e r v e d e a b i l l e t s 2 7 6 . 2 3 5 

L a r é s e r v e 
pass i f . 

Il e s t p a s s é c e l t e s e m a i n e par lm 
B a n k e r s C l e a r i n g H o u s e p o u r 1 3 3 m i l 
l i o n s s t e r l i n g d e l e t tres d e c h a n g e et 
m a n d a t s . P e n d a n t la s e m a i n e c o r r e s 
p o n d a n t e d o l 'année d e r n i è r e , il e n 
éta i t p a s s é 1 3 8 m i l l i o n s . U y m d o n c u n s 
d i m i n u t i o n d e 5 mi l l i ons s t e r l i n g . 

LA ( .eBRRB CAELMTE. 

Madrid, 1 9 novembre, soir. — La 

4>uMkmtsn» d e s nouveJlea d e l s g u e r r e , | 
autres q u e r si l i s i n s é r é e s a u Journal 
officiel. , * s . . » t . . . 

Lé. tgsgRflB D'ATCHIN 
La Haye, 1 9 novmmhre , so i r . — Dee 

n o u v e l l e s d 'Alch in , e a ' d a t e d u 1 7 , n o -
portent q u e l'état san i ta i re eat t r è s 
d é f a v o r a b l e . L e s H o l l a n d a i s ont é p r o u v é 
q u e l q u e s p e r t e s e n é l e v a n t u n e bat ter ie 
q u i d o m i n e le r i v i è r e . L e s A t c h i o o i s 
p e r s i s t e n t A c o n t i n u e r la g u e r r e . 

L'INSURRECTION D E L A RÉPUBLIQUE 

ARGENTINE 

Rio-Janeiro, 1 8 novembre. — D e s 
mvis d e ' B u e n o s - A y r e s p n b l i é s ici d é 
m e n t e n t q u e la révo lu t ion s o i t r é p r i m é e 
et q u e Mitre , g é n é r a l e n c h e f dea i n s u r 
g é s goit e n fui te . 

L e e hos t i l i t é s c i n l L i u e n t . Toute fo i s , l e 
g o u v e r n e m e n t n é g o c i e r a i t a v e c l e s in
s u r g é s . 

O^E TRAHISON 
Londres,l'J no«embrs.— L e Morning 

Post pub l i e u n e d é p ê c h e d e Ca lcut ta , 
e n d a t e d u 17 n o v e m b r e , a n n o n ç a n t q u e 
Y a c o o b K h a u r , v i s i tan t l 'Emir 4 e l'Af
g h a n i s t a n p e u r a r r a n g e r l e s d i f f érends 
e x i s t a n t e n t r e e u x , a é t é e m p r i s o n n é par 
t r a h i s o n . 

L'HIVER ETT RUSSIE 

Saint-Pétersbowg, ty n o v e m b r e - — 
A la s u i t e d'uu froidJr£iJLU' dura d e p u i s 
d e u x j o u r s , la N e v a ç t , l e l e e L a d o g a 
charr i en t d e g r o s s e s m a s s e s d e g l a ç o n s . 
La ba ie d e C r o n s t a d t e s t c o u v e r t e d 'une 
c o u c h e d e g l a c e . L e s c o m m u n i c a t i o n s 
entre C r o n s t e d t et S a i n l - P é t e r s b o u r g 
s o n t i n t e r r o m p u e s . 

COMB 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

HATTO, 20 BOTembre 
(Dépêche de MM. SchlagdeahauJfea et O , 

représentée 4 Itouhaix par M. Bulteau-Des-
boBaels . ) 

V e n t e s 1 , 0 0 0 b . M a r c h é d i s p o n i b l e , 
très-fer m e ; l i v r a b l e b i e n t e n u . 

LiTerpool, 2t moTOSsbrs 
(Dépêche do MM. Schlagdanhaufea et O , 

représentés à Reubaix par M. Bulteau-Des-
boBmets.) 

•••••VVBWCVJkflOO h. M a r c h é i n c h a n g é . 

IfeTr-Yerk, SI movemibre 
(Dépêche de MM. Schlagdenhauffen et G*, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
b o n n e t s . ) 

Coton 4 / 8 4 e b a i s s e . 
R e c e t t e s f . 2 5 , 0 0 0 b . 

., '^.- <e4L>-'. UL~Z. .- • l 
H N A 1 V C I 

Mise e s vente é 'ecess iese bers ligne 
en costumas, confections, soieries, etc. 

faeinramm ^««P?» de Tain», tout 
t e S U i a S f,lts, très élégahts, 
teintes beiges. t% fr. 

fides Datandoe •» M * f* i n«» 
f i ftVttHieS doublées four
rure Petit Gris. » © f r . 
TnnAno beau velours anglais noir 
«lapOHS «t couleur, a d Volent. 99tt. 

f A . n L . . . Marmotte du Canada 
inCflOIlS a rt ie le remarquable. * • fr. 

Skunns naturel d'Améri
que. Longueur 140. * & fr. BtmS 

« fr. 7 » 

m U J a L S L K T l M 

Bourse de Paris du 1 9 * d « # / n è r # 1 8 7 4 

Dtua heurt — Hier nos fends d'Etat dé-
taient aux cours les plus haut de la journée. 
AUJourd*hmi t» contraire a eu lieu.ils ont 
fléau té aux eo urs tes plus b** r t 

U n i rtj-rise rigoureuse a su lieu, mais 
comme les jours précédents elle n'a pas 
été de longue duréa ; tes offres ont fait 
perdre en quelques minutes l'aTance peu 
justifié d e l'oBTettnre de la Bourse. 

(1, ressert de t e s t e s Isa fluctuatioas que la 
lutte est toujours* très VÎTO emtre les deux 
partis de la spéculation ; 4 q u o i aboutira-1 

daat nous deTone constater que les Tendeurs 
ont acquis de sérieux avantages sur les 
acheteurs. 

Le Mobilier français reste aux environs do 
SS7 fr. 

Le Foncier est eoié 135 fr. 
Les chemine fiançais sont tons pins 

faibles ; le Lyon est offert 4 »71 fr.; l'Orlé
ans, 4 8el fr.; la More,à 1072, et l'Est 4 
SSX fr.; ee dernier est eu baissée* S fr. sur 
hier. 

Las Autrichiens ont fléchi de 2 f r . , à 
l i t . 

Les Lombards sont sans changement. . . 
Les actione Transatlantiques eut mont S 

de 7 fr. " \ , 
Les actione et délégations dm Suas oat 

été um peu offertes aux cears aie la Telllà. 
La Rente italieane est eotee- 47 hOet 

la Rente torque 14 85, cotte dernière à rV 
actionné de 80 c. 

Les ebligatieas du Midi des Charente» 
du Nord, et las Franco-Algériennes sent s u 
cears d'hier. 

Les ebligatioae da Crédit foncier de Bus-
sie se négoeiemt 4 417 50. 

Treishwres. — Le marché s'est un pen 
amélioré ; le 8 0/8 reste à 61 30, et te : 
0/0 à 87 XÎ. 

UABCBUÉ AUX SBSTIADX » B r-ABlS-LA-TIiLETTB 
Sm UaOTBMBR» 1*74. 

S? a 
Ptttti Prit 

SSMMS mtjn *•«.. 
- » m i -• 

: i Ut l i e 
et n t t.t-i 

8S4 Vf 1 M 
UMt te t.«o 

3»M se « u 
fi U L I S 

P e a u de moutoas,ra>es,4.5di 9. 
Observations : Veata câline 

Ftr 
«I»4MI 

»••'• 
Ta A u . . . 
T t e r u u . 
T«MX. 
Vnuu 
r.rcj frat 
•aifrw. 
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irtr 
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t H l : . 
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Mtail et les veaux. Asses sctÏTe dans les men
tons et les porcs. 

La 2 * a a séris de la S u e r r e aVmmem-
mllmenaimele da M. Amédée Le Fauro, que 
publia la libraire Garaier frères, rue dos 
Saints-Pères i Paria, contient le récit de 
U bataille de ët-Quentin, 1 histoire du tiége 
dm Leagwy . Elle retrace ensuite lee derniers 
efforts faits par le geoTorBeur de Paris en 
vue de percer les lignes ennemies, efforts, 
qui , après la bataille de Busenral , aboutis
sent à la conclusion de l'armistice. 

Bile contient un portrait et trais cartes. 

Yslenrfi ^°i edeLyon,toute*cou-
1010111* leurs claires et foncées. 

Hnon Soubi** pure laine, tein-
s/rdp tes beiges, haute nouveau-
té. Largeur 120. A fr. tt© 

A u T a p i s » R e u g e , 85 et 67, faubourg 
Saint-Martin, et 54, lue du Château d'Eau 
Paria — i proximité des chemins de fer de 
l'Est ot du Nord, ffnvoi franco catalogues 
ot échantillons. — Emoi franco marchandi
ses au-dessus de * 5 f r a n c * . 7101 

SANTÉ A TOUS S S S ^ 
f e s etsamm frais , par la dé l i c i euse far ine 
do Santé de Dn Barry de Londres , d i te : 

REYALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans j 'un in variable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
g rossesse,coDstipation, diarrhée, dyssentertes, 
coliques,phthisie.toax,asthme,étouflements. 
étourdisseménte, oppression, congestion, né 
Trose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorgu, haleine. 
Toix, dea bronches.» Tessiet,foie, reins, in tes 
t ins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,040 cares, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskew, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N» 63,476. 
M. le curé Comparet, de dix-hui t ans de 

O as tr algie, de souffrances de l'estomac, dos 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N» 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwm, do délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N» 76,4é8. 
Verdun, 16janTieir 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de marne dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
dm mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
î vous certifier que votre Revaltscièrt m'a 
sauvé lavie. 

E R N S S T CATTÉ\ 
». Musicien au 63* dt ligné. 

Plus nourrissante qua . la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . E n boîtes : 1/4 ki l . , 2 ft. 25; 1/2 k i l . , 
F f e ; - 1 k i l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits ds Retalssciére se mangent en tout 
tempe, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissant la bouche et l'estomac, enlè
vent les na_-éea et vomissements, mémo on 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et i te odeur fiévreuse en se lavant, 

pisés compromettants : 
oiguu r, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
m i n . après le tabac. Améliorant le som
meil , l'appétit et la digee»iou, ils nour
rissent, en même temps, nueijx que la 
viande, donnent un sang pur «i des chairs 
ermes et fortifient les personne* les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et t>0 francs 
— La RetaUseièri chtcolaUs loSd appétit, 
digestion, sommeil, énergie «t-chairs ferme? 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sana échauffer. 
En boîtes de 12 tasses, 2 ft. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 878 
taises, 88 fr.; ou environ 18 ë. ïa Usse . — 
Envoi contre bon de poste, les boites dé 
32 et 60 fr. fronce. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue do l'H6tel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Dm 
B A B É T et C», 26, Place Vendéme, è Paris . 

4 0 6 , BUE NATIONALE, f M 
(angle du Squart Jussitu) 

MACHINES A COUDRE 
Vér i tab les A m é r i c a i n e s 

WHEELER t WILSOM 
Unique méd. d'or, Paris 1887 

Uniqus frètede François-Joseph. Exp. i87S,Vienne 

Aucune Téritabh W H K I L B R et W I I S O M 
sana la marque de fabrique ci contre, qui ae 
trouve sur le mouvement et sur le bail . 

La fabrication de W H B B L B B et W I L S O K a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confonde» pas aveedes machines anciennes 
annoncées ailleurs au des ous du coure. La 
numéro d'ordre supérieur aux 800,060, se 
trouvant aur la plaque, est une garantie 
pour l'acheteur de profiter des derniers 
perfectionnements. 

Toutes les t SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européennes de la véri
table machine américaine W H . et W . 

Seul dépôt eeir le Nsrd cher 
H . S É B L I M « 

106, RUE NATIONALE, 106 

®' 

"® 

le» deète 
Gazette p u b l i e u n d é c r e t d é f e n d a n t la 

COMPOSITEUR 
• m d e s m a s M l e liai boni rmmmP< 

m i t e n t » type»m;>>nph«>, à l impi imsr ie du » 
Jnrw* d* Momèai*. • } . 

CONSTIPATION 
Me*fies-vous des purgatifs et laxatifs erai> 

loin de guérir, rendent la constipation îav-
vincible. SnoLa la PODOPHTLLE COIRRI 
ae purge pas et guérit radicaJememt. 

Pbaixnacies, ou 24 rue du Ragmrd, Passa 
trames meut reoeveir />amme 

•met 

Le JOURWAL DE ROUBAIX 
«st d é s i g n é p e u r l ' insert ion d e s 
k V I I D K V K H T K f J U B I C U f â E » 
K Q s V M m J I Q W S D B ^ e C I B T E l e t 
autres P U B L I C A T I O N S L E « A -
L E S E T J L B I C I A I K E S . 

Publications légales 

. I 

IIIEDBLES àf eodre 01 àLuir 
A L O U E R . — Filmtmtrm e le 

lainim peis;mée>, $,000 brèches, pi us 
de moitié ren videurs ; 2,700 brochée 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Hemry 
Mathon, rue des Lignes. I74T 

A l o » i « r . pour en jouir de suite 
une b e l l e ajanaaicle m a i s o n à 
usage de café restaurant, située pi es 
de la gare de Roubaix. Chambres. 
On y ferait des changements. — 
S'adresser rue du Grand-Chemin.115. 

7156 

— A l o u e r une jolie h a b i t a 
t i o n e le e m s u p a a r n e sur la routa 
ée Roubaix à Liiie. — S'adresser 
à M. Salembier, vis-à-vis la BtïU-
Yu$, à Mons-en-Bareul. 

— A l o u e r u s e belle smmimmm 
avec un vaste atelier et porte cochera. 
— S'adresser rue Inkermann, 55, 
Roubaix. 7193 

A l o u e r une grande a u a i o o u M 
avec porte cochère, magasins, situés ' " 
rue d u Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chêmes, n» 
45 . 1659? 

A V E N D R E 
à main ferme 

Une mmaiston rue Pellart prolon
gée. 

U n s , rus Daubanton. 
Une grande ot i petites, rue mm 

l ' Ipeule . 
Une grande et jardin,rue du che

min de Fer. 
Une belle e o s u p a s r u o . b i e n située 

en plein rapport, entourée de murs 
oomtenant 7000 mètres environ. 

Plusieurs p » i è e e o e l e t e r r e 

Jrès du centre de la ville de Rou
a i s . 

Une m n a i o o a rue dm Havre et 
une rue d'Inkerman. 

A louer 
Une nmmiomn avec grande-perte, 

rue de l'Espérance libre ce jour. 
Une rue Latine avec grande-

porte. 
Une, rue du Grand-Chemin, con

venable pour négociant et fabricant. 
Deux grandes, rue du Chemin de 

Fer, pour négociant. 
Une rue du Hl*re . 
Une rue Pauvrée. 
S'adresser à Jean-Bte ïïtslissj | 


